
Depuis quelques jours, et sans
doute à la faveur du
Ramadhan, des vidéos à

contenu religieux circulent sur les
réseaux sociaux, propagées aux
fins de prosélytisme, ou de contre-
propagande. Certains de ces docu-
ments peuvent être pris au sérieux,
surtout par ceux qui sont disposés
à croire, mais d'autres sont franche-
ment hilarants, pour peu qu'on ait
un gramme de raison. Comme cette
matière est le bien le plus mal parta-
gé, les histoires les plus invraisem-
blables, depuis que Jésus-Aïssa a
marché sur l'eau, ont le plus de
chances d'être crues. Il s'agit préci-
sément d'eau dans cette histoire, en
forme de sermon, du prédicateur ou
prêcheur cathodique saoudien
Mohamed Al-Arifi, qui sévit sur
toutes les chaînes satellitaires
arabes. Il est membre de la Ligue
mondiale des pseudo-savants
musulmans, fondée et animée par le
cheikh égypto-qatari Karadhaoui,
suborneur de jeunes filles en mal
d'extases spirituelles. Al-Arifi est
une célébrité, non seulement en
Arabie Saoudite, mais aussi dans
les mosquées de nos quartiers où le
message d'un Islam maghrébin,
ouvert et tolérant, est depuis long-
temps lettre morte. Le cheikh Al-
Arifi, qui commercialise entre autres
des prêches sur la fin du monde,
n'a pas le droit de faire de la poli-
tique depuis qu'il s'est hasardé à
soutenir les Frères musulmans
d'Égypte.

Il s'est donc rabattu sur le thème
des miracles scientifiques du
Coran, sujet de prédilection de tous
les charlatans islamistes depuis
que le «prophète» français Maurice
Bucaille en a fait la révélation.
Mohamed Al-Arifi nous parle d'un
congrès scientifique, de physiciens
précisément, qui aurait eu lieu au
Canada, terre des «accommode-

ments raisonnables», autour de la
structure de l'eau. Il s'agissait,
comme nous le conte le théologien,
de vérifier la validité de la théorie
selon laquelle l'eau prêterait une
oreille attentive, si j'ose dire, au dis-
cours humain. Selon que vous pro-
noncez des mots doux ou des
paroles méchantes dans un verre
d'eau, le contenu s'en trouvera
bonifié ou dénaturé. Or, donc, nos
savants se piquent au jeu, et cha-
cun d'eux tente sa propre expérien-
ce en noyant le verre d'eau sous un
flot de paroles agréables et apai-
santes. L'examen au microscope
des eaux ainsi traitées a montré que
le contenu de l'un des verres offrait
une structure moléculaire inédite et
surclassait en qualité les autres
liquides soumis à la même expé-
rience. Le savant concerné avoua
alors qu'il n'avait pas prononcé des
paroles flatteuses pour amadouer
l'eau, mais qu'il avait simplement eu
recours au Coran et avait récité la
Fatiha . Comme il avait affaire,
comme toujours en pareils cas, à un
peuple d'incrédules, il proposa de
refaire l'expérience.

On se remit à l'ouvrage, et l'astu-
cieux cheikh Al-Arifi de préciser que
le savant musulman demanda
d'abord à faire ses ablutions avant
de réciter à nouveau la Fatiha dans
le verre d'eau. On recommença
donc l'expérience, et les nouvelles
analyses révélèrent les mêmes
résultats, à savoir que dans le verre
du musulman il y avait une eau
d'une meilleure qualité encore. Et
ce miracle est quasiment la repro-
duction, à des millénaires (?) et des
milliers de kilomètres de distance,
de la découverte de l'eau du puits
de Zemzem par Hadjer, alors qu'elle
errait, avec son fils, dans le désert.
Sur cette vidéo, on ne voit pas le
public, mais on peut supposer que
les ouailles de Mohamed Al-Arifi ont

sans doute entonné des «alléluias»
d'allégresse et même fondu en
larmes, selon la tradition. Aucun de
ces gogos crédules n'a eu l'idée de
demander au cheikh des détails sur
ce soi-disant congrès ou sur l'iden-
tité du «scientifique musulman» qui
a eu l'idée d'utiliser la Fatiha en
guise d'aubade à l'eau. Comment
peut-on croire que dans cet auditoi-
re, il n'y avait pas un petit malin qui
a tout de suite deviné tous les béné-
fices que l'on pouvait tirer de cette
prodigieuse découverte ? Dire que
l'Arabie Saoudite dépense depuis
des décennies des milliards de dol-
lars pour adoucir l 'eau de mer,
importer des icebergs et faire pous-
ser du blé, au pris des épis d'or !

Comment peut-on formater des
individus et des peuples au point de
leur faire gober n'importe quel men-
songe et leur faire admettre toutes
les sornettes, pourvu qu'elles por-
tent l'estampille wahhabite ? Si
Jésus-Aïssa revenait parmi nous et
accostait au port d'Alger, en mar-
chant sur l'eau, comme il le fit jadis
sur le lac de Tibériade, savez-vous
comment réagiraient certains de
nos journaux ? Ils n'iraient pas
interviewer le Messie, lui poser la
question de savoir pourquoi il avait
tant tardé à revenir, ce qu'il pensait
de l'Algérie et comment il faisait
pour marcher sur l'eau ? Non ! Ils
iraient voir Mohamed Al-Arifi, pour
lui demander si c'était normal qu'un
prophète choisisse l'Algérie comme
port d'attache et y revienne en mar-
chant sur l'eau. Sa réponse serait
inévitablement celle-ci : «Qu'est-ce
que ce prophète, juif de surcroît, qui
ne sait même pas nager ?» Encore
deux exemples puisés dans l'actua-
lité de ces derniers jours : Al-Azhar,
que le Président égyptien Sissi a
chargé de réformer le discours reli-
gieux pour le débarrasser des réfé-
rences à la violence, vient d'opérer

une volte-face en affirmant que le
voile est une obligation en Islam.
Plus près de nous, le bruit a couru
récemment au Maroc que le gouver-
nement envisageait de changer l'in-
titulé des cours d'éducation isla-
mique qui deviendront «Éducation
religieuse». 

Devant la levée de boucliers et la
mobilisation des enseignants de
cette matière, le ministère marocain
de l'Éducation a prudemment battu
en retraite. Dès lors, il n'est plus
question de reparler du projet de
débarrasser les manuels scolaires
de certains textes religieux faisant
explicitement référence au djihad
armé et à la violence. Tempête dans
un verre d'eau, dirait Cheikh Al-
Arifi. 

A. H.
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Ça y est ! Même ma tata adorée s’y est rési-
gnée. Elle affirme, après d’autres, qu’il n’est
plus envisageable de « changer ce système de
l’intérieur ». En même temps, ma tata, je ne te
voyais franchement pas rester une éternité à
l’intérieur de ce régime pour essayer de le chan-
ger. Pour tout te dire, je me demande même
comment tu as fait pour y entrer. Comment tu
as supporté d’être dedans. Faut avoir un esto-
mac solide pour pénétrer dans ce genre d’en-
droits. Et un nez à toutes épreuves, surtout. De
ces nez blindés qui en ont vu d’autres. Ou plu-
tôt qui en ont senti d’autres, pour pouvoir reni-
fler ça, sur le long terme. D’ailleurs, ma philoso-
phie à moi, elle est plutôt simple, voire
simplette. Il y a des intérieurs où, pour le salut
de son propre corps et de son âme, il vaut
mieux ne jamais entrer, même dans le secret
espoir d’y changer quelque chose. Et puis, hon-
nêtement, t’irais faire quoi à l’intérieur de
Saâdani ? Y changer quoi, Allah yerham babek
? D’autant plus que lui, déjà, il a plusieurs inté-
rieurs ! Ici. Et là-bas ! Ils ne comprendraient pas

les résidents de Neuilly si tu leur annonçais que
le but de ta visite dans leur jolie et cossue com-
mune, c’est de changer l’intérieur du monsieur.
Ça serait encore plus difficile d’expliquer aux
gens d’ici, d’Algérie, que tu escomptes changer
Saâdani de l’intérieur. Mais ici, avec les nôtres,
c’est tout de même un chouia différent. Malgré
tous nos défauts, il nous reste quelques zestes
de compassion humaine. D’abord, les gens
t’écouteraient poliment leur expliquer que tu
veux changer le système et Saâdani, de l’inté-
rieur. Ensuite, ils te feraient gentiment remar-
quer qu’il ne reste que deux ou trois jours à tout
casser pour la fin du Ramadhan. Et enfin, ils
poseraient affectueusement leur bras sur ton
épaule en te proposant de passer dîner chez
eux, ce soir, à l’adhan. En vérité, le spécimen
humain doté de tous ses sens, non diminué au
plan olfactif, sensitif et affectif, qui pourrait aller
vraiment à l’intérieur du système, y rester suffi-
samment longtemps pour espérer le changer,
ce spécimen-là n’existe pas encore. On a eu un
temps l’illusion qu’il en existait un, mais c’était
une erreur. Une erreur de divan. Une erreur
d’analyse ! Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L. 
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